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' -uèë-déWilèw fois voWe ttimiib^^

^' Ml'màtoënaht.jè vois ce que sont lés choies

'^ti%^ d'autres téinps, j'appelais des scrupules

-"m âel bagatelles. A quel état elles ont réduit

iàfért JÂm<^ lûon Seignem» î Et, à la vie de ces

%l«iè$ tti ifourrais encore, ô mon? âme^ corti-

'^er d^offeriôer un Dieu si bon l Et tu voudrais

:ér uïi nouvemi gl|i|e de douleur dajs le

—-_^^ éétiè'Aère SI lilnante ILa voila, hélas l

' fr^Ue sans force et saftô vie. Faites pour elle

%e què'VouÈ avez fait pour son fils. Mais quel

liiôîiatl^e'èommettréit, 6 Seigneur, un pw'eil atr

tfent&t^ ! Le éoleil, la lune, les pierres eUes-me-

Véiàèuvéntà la mort de Jésus, et moi seui> in-

^ ^érisible, je rétibuvellérai cette mort en com-

nië^èitle péché îOlï non 1 Que je même, que

jë^n^ui^mille fms avant qu'il m'aan^e de vous

c^en^rf Ô' mon Jésus l Ne me refusez pas cetW

^•g^ê îJe vous là demande par ce sang pré-

cieux que vous avez répandu pour moij et ^par

les douleurs si cruelles de votre très-samte^

mère. Oui, mon Dieu, que je meure avant quiL

m'arrive de vous offenser 1

- Pâierj Ave^Glorial ^

Miserere nostriy etc

Seigeur, dans mou âme attendrie,

0ravea les maux qiji'oii voua a fait soufitnr ;

Et vous, mère àainte, ô Slirie,

H&tez-vûus [bia} de nous sécoprir,

SfMcta mater i'^tc


